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0. La morphologie nominale des langues mandé-sud est d’un très grand intérêt pour 
l’analyse des systèmes de la classification nominale différentes des classes nominales. 
Cependant, jusqu’à présent ce domaine a attiré peu d’attention. La présence des éléments de 
morphologie nominale en dan et toura qui peuvent être considérés comme des candidats 
potentiels au statut des marques de la classification nominale est mentionné dans la thèse de 
Valentin Vydrine (Vydrine 2001 : 185). Un article non-publié d’Alexandre Zheltov contient le 
même idée concernant la langue gban (Zheltov, ms2). 

1. On examinera ici d’une manière plus détaillée un de ces éléments, nommement 
l’élément gaÞ dans la langue dan-blo.2

Les acceptions du mot gaÞ sont les suivantes : 
1) os
2) noyau (du fruit) 
3) grain, graine, semence (de la plante). 

Etant un nom relatif, dans la phrase gaÞ occupe normalement la position du deuxième 
composant du syntagme nominal : gýÚ ‘tête’ – gýÚ gaÞ  ‘crâne’ ; sƒÚ ‘palmier’ – sƒÚ gaÞ ‘grain de 
palmier’. Dans cette position le mot gaÞ peut avoir d’autres acceptions : « unité de compte » et 
« marqueur pour les groupes sémantiques: objets longs, {petits} objets durs , organes vitaux, 
parties fonctionnelles ». Considérons ces valeurs en détail.

1.1. L’unité de compte. Le mot gaÞ joue le rôle de quantificateur pour certains noms qu’on 
peut diviser en plusieurs sous-groupes sémantiques. 

1.1.1. La valeur numérique des formes de base (c.-à-d., du premier composant du 
syntagme) est la multitude indivisible. Autrement dit, ce sont les noms non-comptables (noms 
des masses), excepté les liquides. La forme du nom dérivé (avec -gaÞ) sert à désigner un 
élément de l’ensemble : 

mlÊê ‘riz’ mlÊêgaÞ ‘grain du riz’ 
kÿÉÿÉ ‘arachide’ kÿÉÿÉgaÞ ‘graine d’arachide’ 
kweÞeÞ ‘sel’ kweÞeÞgaÞ ‘grain du sel’ 
yŒÉ÷É ‘sable’ yŒÉ÷ÉgaÞ ‘grain de sable’ 
yeØe¿ ‘coton’ yeØe¿gaÞ ‘balle de coton’ 
                                                          

1 Cette recherche a été effectuée dans le cadre du projet “Lexicology of Eastern Mande languages 
in the context of Mande linguistic comparison” soutenu par la Fondation Nationale Suisse de 
Recherche Scientifique et (en cas du dan) par la branche ivoirienne de la Société Internationale de 
Linguistique (Summer Institute of Linguistics). J’exprime ma grande gratitude à mon assistant Loh 
Japhet, dont la patience et la gentillesse ont été indispensables dans la collecte des données sur la 
langue dan-blo pour cet article. Je tiens à remercier mes informateurs Moïse Yégbé et son père Toh 
Yégbé (village Bambalouma) – pour la langue mwan ; Bo Tie Bi Thiery (dialecte Nya, près de 
Goïtafla) et Ta Bi Irié José (dialecte Yassoua, village Goaboïfla, près de Zouénoula) – pour la langue 
gouro ; Mablo Augustin Bomisso et Bomisso Oulehi – pour la langue wan ; Kouadio Destin – pour la 
langue beng ; Tia Martin, Loua Bakayoko Gilbert, Goh Soupou Mardoché et Goh Barthelemy – pour 
la langue toura ; Taki Robert – pour la langue gban ; Deuakeu Oumpleu Jean et Kato Boniface – pour 
la langue dan-blo ; Dao Gaoussou – pour la langue bambara. J’ai une dette particulière à l’égard de 
Margrith Bolli (la SIL-Côte d’Ivoire) dont l’assistance m’a beaucoup facilité le travail de recherche. 

2 La langue dan (yacouba, gio) est classée dans le sous-groupe mandé-sud de la branche orientale 
de la famille mandé. Blo (ou blowo) est le dialecte central du continuum dialectal des Dan de l’ouest 
de Côte-d’Ivoire parlé dans les sous-préfectures Danané et Zouan-Hounien.
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wuËÖ ‘cheveux’ wuËÖgaÞ ‘un cheveu’ 
kaÞaÚ ‘poils’, ‘plumes’ kaÞaÚgaÞ ‘un poil’, ‘une plume’ 

Les noms des entités non-comptables n’adjoignent pas le marqueur du pluriel -nuÚ dans 
leur forme non-dérivé, mais l’acceptent à la forme en -gaÞ : : wuËÖgaÞnuÚ ‘quelques cheveux’ 
plutôt que *wuËÖnuÚ. On peut dire que pour ce groupe sémantique la fonction de gaÞ est très 
proche à la fonction d’un classificateur nominal : il est obligatoire dans les constructions 
numeratives et perd son sémantisme lexical (Plungian 2000 : 159).

1.1.2. Les noms des éntités comptables pour lesquelles l’existence en déhors du groupe 
est tout à fait naturel, mais qu’on peut utiliser dans le sens du pluriel sans marqueur (la valeur 
du pluriel collectif). La forme en -gaÞ désigne l’unité : 

gbýËÒýËÒ ‘guêpe(s)’ gbýËÒýËÒgaÞ ‘une guêpe’ 
zißæýËÖ ‘moustique(s)’ zißæýËÖgaÞ ‘un moustique’ 
zýÉ 1) ‘pointe’ ; ‘epingle’ 2) ‘abeille(s)’ zýÉgaÞ ‘une abeille’ 
zluÞ ‘fourmi(s)’ zluÞgaÞ ‘une fourmi’ 
sýË± 1) ‘dent(s)’ 2) ‘défense(s)’ sýË±gaÞ 1) ‘une dent’ 2) ‘crochet’ (de 

serpent)
soØoØ 1) ‘ongle(s)’ 2) ‘griffe(s)’ 

3) ‘sabot(s)’ (de cheval) 
soØoØgaÞ 1) ‘un ongle’ 2) ‘une griffe’ 3) ‘un 

sabot’
¢ÿÉ 1) ‘feuille(s) ; feuillage, herbe’  

2) ‘médicament’ 
¢ÿÉgaÞ ‘une feuille’ 

kplýËÖýËÖ ‘cauri(s)’ kplýËÖýËÖgaÞ ‘cauri’
suÉsoÞ÷Þ ‘étoile(s)’ suÉsoÞ÷ÞgaÞ ‘étoile’ 
siáƒÉkýÉ 1) ‘boîte d’allumettes’ (litt : 

‘maison de feu’) 2) ‘allumette(s)’ 
siáƒÉkýÉgaÞ ‘allumette’ 

Les noms de ce groupe, dans leurs formes simples, sont des noms génériques (non-
spécifié, non-spécifiable), c.-à-d., ils ont le sens ‘n’importe quel’ : 

(1) zýÉ mÿÞ paÚ
abeille personne piquer-HAB

‘(Toutes) les abeilles piquent.’  

L’élément -gaÞ est facultatif : les deux formes, zýÉ doÞ et zýÉgaÞ doÞ, expriment le même sens 
‘une abeille’ (doÞ ‘un’). De l’autre côté, le référent de la forme en -gaÞ utilisé sans numeral est 
toujours unique, tandis que l’interprétation de la forme non-dérivée comme singulière ou 
plurielle est en fonction du contexte. Cf. : 

(2)a. nÞ sýË± yƒÚ3 nÞ kŒÞ naÚ
ma dent elle me faire PROG

‘J’ai mal aux dents.’/ ‘J’ai mal à la dent.’ 

(2)b
.

nÞ sýË±gaÞ yƒÚ nÞ kŒÞ naÚ

ma dent-unité elle me faire PROG
‘J’ai mal à la dent.’ 

Le plus souvent la valeur numérique de la forme non-dérivée est indiqué par le pronom 
coréférent : 

                                                          
3 A part de la personne et du nombre, les pronoms sujets en dan expriment le temps, l'aspect et la 

modalité du prédicat, ainsi que la polarité (affirmatif/négatif). Dans la plupart des cas la présence du 
pronom est obligatoire même là où le sujet est exprimé par un nom ou par un groupe nominal. 
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(3)a. zýÉ §ŒÞ, yaØ aÚ zŒÞ
abeille DEF il-PRF la tuer

‘Il a tué l’abeille’ (= zýÉgaÞ §ŒÞ, yaØ aÚ zŒÞ).

(3)b. zýÉ §ŒÞ, yaØ aËÒ zŒÞ
abeille DEF il-PRF les tuer

‘Il a tué les abeilles’. 

La sémantisme du verbe peut jouer aussi un rôle dans leur interprétation. Par exemple, les 
phrases (4)a. et (4)b. ne se distinguent que par la forme du verbe : yÿÉ ‘casser (un objet)’ (le 
sémelfactif) ; yÿØÿ¿ ‘casser (plusieurs objets ou un objet en plusieurs morceaux)’ (le 
multiplicatif) :  

(4)a. aÚ sýË± yaØ yÿÉ
sa dent elle-PRF casser 

‘Il a une dent cassée’. 

(4)b. aÚ sýË± yaØ yÿØÿ¿
sa dent elle-PRF casser-REDUPL 

‘Il a quelques dents cassées’. 

Les constructions locatives et certains verbes (comme yÿØÿ¿ ‘casser’, §ýÞ ‘pousser (en 
parlant des dents)’) admettent la forme plurielle du pronom sujet correspondant au singulier 
du groupe nominal du sujet : 

(4)c. aÚ sýË± waØ yÿØÿ¿
sa dent elles-PRF casser-REDUPL 

‘Toutes ses dents sont cassées.’

Si on compare (4)b. et (4)c., la forme singulière du pronom transmet la valeur numérique 
partielle, alors que la forme plurielle transmet la valeur « totale ». On observe la même 
opposition des valeurs numériques « partiel : total » dans les exemples (5a, b) avec le verbe 
§ýÞ ‘pousser’ : 

(5) ‘Les dents d’enfant ont poussé.’ 

a. nŒÉ sýË± yaØ §ýÞ
enfant dent elle-PRF pousser

(d’une dent jusqu’à 5) 

b. nŒÉ sýË± waØ §ýÞ
enfant dent elles-PRF pousser

(toutes les dents). 

A part de quelques exceptions peu nombreuses, la concordance de nombre en dan-blo est 
soumise à une règle stricte : un nom sans marqueur du pluriel, numéral ou mot quantitatif ne 
peut pas se combiner avec un pronom sujet pluriel : 

(6) ‘L’arbre a perdu les feuilles’. 

a. lÊ¹ nÿØ aÚ ¢ÿÉ yaØ goÉ aÚ tuÞƒÞ
arbre FOC sa feuille elle-PRF partir son sommet 

(une ou quelques ; *lÊ¹ nÿØ aÚ ¢ÿÉ waØ goÉ aÚ tuÞƒÞ).

b. lÊ¹ nÿØ aÚ ¢ÿÉ yaØ yŒËÖ aÚ tuÞƒÞ
arbre FOC sa feuille elle-PRF finir son sommet 

(toutes ; *lÊ¹ nÿØ aÚ ¢ÿÉ waØ yŒËÖ aÚ tuÞƒÞ).
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(7) zýÉ yaØ aÚ paÚ
abeille elle-PRF le piquer

‘L’abeille l’a piqué’ (*zýÉ waØaÚ paÚ).

Dans les exemples (6a, b) l’interprétation numérique du nom ¢ÿÉ depend du sémantisme 
du verbe. Dans les contextes neutres, le pronom singulier correspond au référent unique, 
comme dans l’exemple (7) ou dans les constructions locatives, cf. (8)a. :  

(8)a. gbýËÒýË yƒÚ kýÞýÞ
guêpe elle-être maison-LOC

‘Il y a une guêpe dans la maison.’ 

(8)b. gbýËÒýË woÚ kýÞýÞ
guêpe elles-être maison-LOC

‘Il y a des guêpes dans la maison.’ 

Les noms du groupe lexical en question appartiennent à la classe des noms comptables et 
peuvent adjoindre le marqueur -nuÚ. Cependant, on observe une différence sémantique entre 
les trois formes : la base non-dérivée, le pluriel en -nuÚ et la forme dérivée en pluriel,  -gaÞnuÚ.
Les sens des formes en -nuÚ et en -gaÞnuÚ se distinguent par des nuances sémantiques : 

(9) ‘Il a tué les abeilles’ 
a. yaØ zýÉ nuÚ zŒÞ

il-PRF abeille PL tuer
(= ‘Il a tué plusieurs abeilles’). 

b. yaØ zýÉgaÞ nuÚ zŒÞ
il-PRF abeille-unité PL tuer

(= ‘Il a tué quelques abeilles’). 

(10) ‘Il a arraché les feuilles de cet arbre.’ 
a. lÊ¹ nÿØ yaØ aÚ ¢ÿÉ nuÚ §oÞ

arbre FOC il sa feuille PL arracher
(de 5 jusqu’à la totalité ; un grand nombre de feuilles). 

b. lÊ¹ nÿØ yaØ aÚ ¢ÿÉgaÞ nuÚ §oÞ
arbre FOC il sa feuille-unité PL arracher

(2 ou plus ; plus rarement : toutes). 

(11) ‘Il a des dents cassées’. 
a. aÚ sýË± nuÚ waØ yÿØÿ¿

sa dent PL elles-PRF casser-REDUPL 
(toutes ; plus rarement : nombreuses). 

b. aÚ sýË±gaÞ nuÚ waØ yÿØÿ¿
sa dent-unité PL elles-PRF casser-REDUPL 

(quelques).

Pour la forme en -gaÞnuÚ (exemples 9-11 b.) l’explication donnée par les locuteurs dan est 
la suivante : « c’est un nombre qu’on peut compter ». Il s’agit donc d’un nombre discret, 
tandis que la forme en -nuÚ (9-11 a.) désigne une multitude indivisible marquée par la trait « – 
singularité ». Il est à noter que si la forme en -gaÞnuÚ peut avoir parfois la valeur numérique 
« plusieurs », la forme en -nuÚ ne peut jamais exprimer le pluriel paucal. 

Les valeurs numeriques des formes  et en -nuÚ sont très proches, souvent identiques, 
comme dans les exemples (4)c. et (11)a. Mais dans les phrases 

(12) zuËÖgblŒØŒÞ woÚ kýÚýÚ gÊ¹
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fourmi elles-être pot PP
‘Il y a des fourmis dans le pot’ 

ou (8)b. gbýËÒýË woÚ kýÞýÞ ‘Il y a des guêpes dans la maison’, la forme  sous-entend un 
nombre plus important des fourmis dans le pot ou des guêpes dans la maison que la forme en -
nuÚ : zuËÖgblŒØŒÞ woÚ kýÚýÚ gÊ¹ zuËÖgblŒØŒÞ nuÚ woÚ kýÚýÚ gÊ¹ zuËÖgblŒØŒÞgaÞ nuÚ woÚ kýÚýÚ gÊ¹. C.-à-d., il 
existe une corrélation supplémantaire  -nuÚ  -gaÞnuÚ.

Donc, pour la forme de base ( ) le référent est soit collectif, soit unique ; pour la forme 
en -gaÞ le référent est toujours unique ; la forme en -nuÚ signifie un ensemble incertain 
collectif ; la forme en -gaÞnuÚ signifie la pluralité comptable des unités (« plus qu’un ») :

collectivité/pluralité -nuÚ
collectivité/ nombre continu/
singularité nombre discontinu

-gaÞ singularité/pluralité -gaÞnuÚ

Dans certains contextes la forme en -gaÞ semble être préférable pour désigner un nom 
défini : 

(13)a. maÉ gbýËÒýË doÞ zŒÞ
je-PRF guêpe un tuer

‘J’ai tué une guêpe.’ (= maÉ gbýËÒýËgaÞ zŒÞ).

(13)b. gbýËÒýËgaÞ ƒÉ yaÚ nÞ gýÚ yaÞ §ŒÞ maÉ aÚ zŒÞ
guêpe qui s’asseoir ma tête mal DEF je-PRF la tuer

‘J’ai tué la guêpe qui m’avait dérangé.’ 

(14)a. Ê¾kaÉ Ê¾ boÞ gblaÉ sÊê kaÉ si°aØ gbýËÒýË ¢ƒÚ nuÞ yƒÉ Ê¾ paÞ 
 tu-NEG REFL cesser crier-NOM PP si guêpe FUT venir elle te piquer 
(à un enfant) ‘Si tu ne cesses pas de crier, la guêpe viendra pour te piquer.’

(14)b. Ê¾kaÉ Ê¾ boÞ gblaÉ sÊê kaÉ si°aØ gbýËÒýËgaÞ ¢ƒÚ Ê¾ paÞ 
 tu-NEG REFL cesser crier-NOM PP si guêpe-unité FUT te piquer 
(en montrant la guêpe à un enfant) ‘Si tu ne cesses pas de crier, la guêpe te piquera.’

(15) ‘Les guêpes qui vivent dans cette forêt sont très mèchantes.’ 
a. (Le locuteur donne une avertissement) : 

gbýËÒýË {nuÚ} woÉ bliæiæ gÊ¹ zƒÞ nÿØ woÚ ¢iáƒÚ 
guêpe {PL} elles forêt PP ici FOC elles féroce 

b. (Le locuteur vient d’être piqué par une guêpe) : 

gbýËÒýËgaÞ nuÚ woÉ bliæiæ gÊ¹ zƒÞ nÿØ woÚ ¢iáƒÚ.

Donc, on peut supposer que l’opposition entre  et gaÞ comme indéfini/ défini est au 
cours de grammaticalisation. 

1.1.3. A part des noms désignant le pluriel collectif, -gaÞ peut s’adjoindre aux trois noms 
pour parties du corps appairées : 

yaË± 1) ‘yeux, oeil’ 2) ‘regard’ 
3) ‘couleur’ 

yaË±gaÞ 1) ‘oeil ; yeux’ 2) ‘oeil d’insecte 
composé à facettes’ 

sƒÚ ‘corne(s)’ sƒÚgaÞ ‘corne(s)’
toÉ 1) ‘oreille(s)’ 2) ‘bord’ toÉnŒÉgaÞ ‘oreille(s), pavillon de l'oreille’ 

Le plus souvent ces mots se présentent sous la forme singulière dans le sens du duel, à 
l’exception des cas où l’opposition quantitative est mise en relief. Pour les yeux et les cornes 
la forme en -gaÞ est préférée quand il s’agit d’un organe de paire. Bien que cette proposition 
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est valable pour tous les deux bases lexicales, la distribution des formes  et des formes 
dérivées pour les yeux et les cornes se distinguent par les nuances sémantiques. 

La valeur de par défault de yaË± est ‘paire des yeux’. A part de sens ‘les yeux d’une 
personne’, cette forme peut signifier ‘les yeux de plusieures personnes’, ou même ‘plusieurs 
yeux (non-pairs)’. Par exemple, dans la phrase (16) la forme  suivi de pronom singulier 
exprime le sens ‘les yeux’ : 

(16) toÉoÉ §ŒÞ nÞkaÉ ¢ƒÉ aÚ §ƒÚ ƒÉ týÞýÞ yuÉƒÚ yaË± yƒÉ 
sauce DEF je-NEG FUT la manger car poisson yeux qui-la 

mÊ¾ §ŒÞ yaÉaÉ nÞ ¢ŒÚ sŒÚ 
là DEF il-NEG me PP bon 
‘Je ne consommerai pas cette sauce car je n’aime pas les yeux de poisson qu’y sont.’ 

(Il est à noter que dans cette phrase les variantes yuÉƒÚ yaË±gaÞ nuÚ / yuÉƒÚ yaË± nuÚ woÉ mÊ¾ §ŒÞ ‘les 
yeux de poisson qu’y sont’ sont aussi acceptables, la forme de préférence étant celle en -gaÞnuÚ
à valeur de « pluralité des unités »). 

La forme  peut être utilisée dans le sens « un oeil » seulement si le sémantisme du 
verbe l’impose, par exemple dans l’opposition « sémelfactif/multiplicatif » (voire également 
ci-dessus) : 

(17)a. aÚ §aÚ §oÚ yaË± yaØ wÊ¹ 
sa POSS chèvre oeil il-PRF casser 

‘Un oeil de sa chèvre est cassé.’ 

(17)b. aÚ §aÚ §oÚ yaË± yaØ wÊ¸Ê¿ 
sa POSS chèvre oeil il-PRF casser-REDUPL 

‘Les yeux de sa chèvre sont cassés.’ 

La présence de -gaÞ élimine l’ambiguïté concernant l’appariement des yeux d’une façon 
claire et nette :

(18)a. yƒÚ ƒÞ yaË± kaØaÞ naÚ 
il REFL yeux frotter PROG 

‘Il se frotte les yeux.’ 

(18)b. yƒÚ ƒÞ yaË±gaÞ kaØaÞ naÚ 
il REFL oeil frotter PROG 

‘Il se frotte un oeil.’ 

(19) mÿÞ yaË±gaÞdoÞzŒÚ4 ‘borgne’, plutôt que *mÿÞ yaË±doÞzŒÚ . 
Le numéral doÞ ‘un’ dans l’exemple (19) met en relief la valeur singulatif de -gaÞ5Þ. Il est 

obligatoire ici, car la forme en -gaÞ peut parfois avoir la valeur duel, par exemple pour éviter 
l’homonymie : 

(20)a. týÚ yaË± yƒÚ zŸËÒŸË¢ƒÞ 
poule couleur elle-être rouge 

‘Le poulet est rouge.’ / ‘Les yeux du poulet sont rouges.’ 

(20)b. týÚ yaË±gaÞ yƒÚ zŸËÒŸË¢ƒÞ
poule yeux il-être rouge

‘Les yeux du poulet sont rouges.’ 

                                                          
4 doÞ ‘un’, zŒÚ suffixe dérivatif des adjectifs 
5 Par analogie, l’ensemble -gaÞdo Þ s’adjoigne au nom qui n’a pas de forme en -gaÞ : yaËÒ ‘oeuf’ – 

*yaËÒgaÞ – yaËÒgaÞdoÞ  ‘un seul oeuf (pondu par la poule)’. 
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La forme en gaÞ peut avoir la valeur duel/ pluriel dans des contextes marqués 
sémantiquement (21) ou avec la négation (22) : 

(21) GƒÞƒÞ yƒÚ wuË± blÿÚÿ gbeÉeÚ kpiâ÷ piáƒÉ ƒÉ mÿÞ nuÚ yaË±gaÞ 
Gueu il affaire parler dur route PP et personne PL yeux 

loÚ yiæ taÚ 
verser nous-EXCL PP 
‘Gueu a parlé d’une voix forte sur la route et les gens nous ont regardé.’ 

(22) aÚ yaË±gaÞ yaÉaÉ ¢ƒÚ 
son yeux elle-NEG être 

‘Il n’a pas des yeux’/ ‘Il est né aveugle.’ 

Dans les contextes où les yeux jouent le rôle d’organe dynamique, la forme yaË±gaÞ ‘les 
yeux’ s’emploie pour la mise en relief : 

(23)a. yaÚ yƒÚ ƒÞ yaË± kaÉ 
il-le voir-PAST REFL yeux PP 

‘Il l’a vu de loin.’ 

(23)b. yaÚ yƒÚ ƒÞ yaË±gaÞ kaÉ 
il-le voir-PAST REFL oeil PP 

‘Il l’a vu de ses propres yeux.’ 

(24)a. Ê¾ yaË± §oÞ nÞ piáƒÉ
tes yeux enlever me PP

‘Ne me regarde pas.’ (contexte non-marqué stylistiquement) 

(24)b. Ê¾ yaË±gaÞ §oÞ nÞ piáƒÉ
ton oeil enlever me PP

‘Retourne ton regard de moi!’ (une interdiction forte) 

Les formes plurielles se distinguent par un trait suivant : dans la position isolée ou dans 
un contexte non-marqué la forme yaË±gaÞnuÚ peut signifier ‘les yeux d’une ou de plusieurs 
personnes/animaux’ ; tandis que yaË±nuÚ ‘les yeux d’une personne’ seulement : týÚ yaË±gaÞ nuÚ woÚ 
zŸËÒŸË¢ƒÞ ‘Les yeux des poulets sont rouges’ týÚ yaË± nuÚ woÚ zŸËÒŸË¢ƒÞ ‘Les yeux du poulet sont 
rouges’. Dans les contextes où les yeux jouent le rôle d’organe dynamique les formes 
plurielles ne s’emploient pas. Par exemple, dans les phrases 

(25) kaÚ kaÞ yaË± kpƒÞ taÞ 
vous-IMP REFL yeux boule fermer 

‘Fermez vos yeux’ ; 

(26) nŒÉ¢oÞoÞnuÚ woÚ woÞ yaË± loÚ naÚ 
fille-PL elles REFL yeux baisser PROG 

‘Les filles baissent leurs yeux’ ; 

(27) waØ woÞ yaË± §oÞ koÉŒÚ 
ils REFL yeux écarquiller 

‘Ils ont écarquillé leurs yeux (d’étonnement)’, 

autant que dans (21), (23), (24) les deux formes yaË±nuÚ et yaË±gaÞnuÚ sont impérativement rejetées. 
Il y a cependant un seul contexte exceptionnel où la forme en -nuÚ est possible, pour 
transmettre le multiplicatif : 

(28)a. yaØ ƒÞ yaË± zŒÞ
il REFL yeux tuer 
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‘Il a clignoté des yeux une fois.’ 

(28)b. yaØ ƒÞ yaË± nuÚ zŒÞ
il REFL yeux PL tuer 

‘Il a clignoté des yeux plusieurs fois.’ (*yaØ ƒÞ yaË±gaÞ nuÚ zŒÞ)

La distribution des formes pour les cornes est presque la même. La forme  est 
absolument neutre. Dans la position isolée elle peut avoir toutes les acceptions possibles : soit 
‘cornes d’un boeuf’, soit ‘une corne de boeuf’, soit ‘plusieures cornes de boeuf (ramassés en 
tas)’, soit ‘cornes de plusieurs boeufs (vivants)’ : 

(29)a. duÚ sƒÚ gbÿËÐÿËÐ
boeuf corne long

‘Les cornes de(s) boeuf(s) sont longues.’/ ‘Une corne de boeuf est longue.’ 

La forme en -gaÞ a par défault la valeur « une corne » : 

(29)b. duÚ sƒÚgaÞ gbÿËÐÿËÐ 
 boeuf corne-unité long 
‘Une corne de boeuf est longue’. 

La forme plurielle d’adjectif (forme rédoublée) ne permet pas l’interprétation indéfinie 
dans le cas (29c.) et impose la valeur du duel pour (29d.) : 

(29)c. duÚ sƒÚ gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ 
boeuf corne long-REDUPL

‘Les cornes de(s) boeuf(s) sont longues.’

(29)d. duÚ sƒÚ{gaÞ} gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ 
 bœuf corne{-unité} long-REDUPL 
‘Les cornes du boeuf sont longues.’ 

Dans ces phrases il n’est pas clair s’agit-il des cornes sur la tête du boeuf ou des cornes 
coupées. En parlant des cornes sur la tête du boeuf, la valeur numérique normale pour la 
forme en -gaÞ est plutôt le duel ; quand il s’agit des cornes coupées (c.-à-d. des cornes 
impaires), le référent est unique : 

(30)a. aÚ §aÚ duÚ sƒÚgaÞ gbÿËÐÿËÐ 
 son POSS boeuf corne-unité long 
‘Les cornes de son boeuf sont longues.’/ ‘Sa corne de boeuf est longue.’ 

Il est intéressant que dans ce contexte la forme plurielle de l’adjectif (rédoublée) exprime 
le pluriel des boeufs : 

(30)b. aÚ §aÚ duÚ sƒÚ gbÿËÐÿËÐ 
 son POSS boeuf corne long 
‘Les cornes de son boeuf sont longues.’ 

(30)c. aÚ §aÚ duÚ sƒÚ{gaÞ} gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ 
 son POSS boeuf corne{-unité} long-REDUPL 
‘Les cornes de ses boeufs sont longues.’ 

Dans le contexte suivant, la forme en -ga exprime une valeur individualisante :

(31) yaÚ pƒÚ ƒÞ gýÚ plƒÞƒÞ
il dire son POSS village

‘Il dit que dans son village… 

a. duÚ sƒÚ yaÉaÉ ¢ƒÚ
boeuf corne il-NEG être
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… les boeufs n’ont pas de cornes.’/ …il n’y a pas de cornes de boeufs.’ 

b. duÚ sƒÚgaÞ yaÉaÉ ¢ƒÚ 
boeuf corne-unité il-NEG être 

…chaque boeuf n’a pas de cornes.’/ … il n’y a aucune corne de boeuf.’ 

La combinaison avec le déterminant ‘tous’ donne un résultat plutôt inattendu : 

c. duÚ plÿÉ sƒÚ yaÉaÉ ¢ƒÚ
boeuf tous corne il-NEG être

… tous les boeufs n’ont pas des cornes.’ 

d. duÚ plÿÉ sƒÚ-gaÞ yaÉaÉ ¢ƒÚ 
boeuf tous corne-unité il-NEG être 

… certains boeufs n’ont pas des cornes.’

Enfin, la forme en -gaÞ est preférable quand il s’agit d’une quantité anormale des cornes :  

(32) yaÚ pƒÚ ƒÞ §aÚ duÚƒ sƒÚ-gaÞ yaÚagaÞ 
il dire son POSS buffle corne-unité trois 

‘Il dit que son buffle a trois cornes.’ 

La distribution des formes plurielles est analogique à celle pour les « yeux » : dans la 
position isolée ou dans un contexte non-marqué la forme en -gaÞnuÚ signifie plutôt « les cornes 
des plusieurs possesseurs » ; la forme en -nuÚ apparaît en s’agissant des « cornes d’un 
possesseur ». 

La forme toÉ-nŒÉ-gaÞ « oreille-petit-unité » ne sert qu’à concrétiser le sémantisme du mot 
toÉ :

(33)a. soØoØfaØ÷Þ toÉnŒÉgaÞ gbÿËÐÿËÐ
âne oreille long

‘L’âne a des longues oreilles.’ 

(33)b. soØoØfaØ÷Þ toÉ gbÿËÐÿËÐ
âne oreille long

‘L’âne est sourd.’ 

Donc, le sens du mot toÉnŒÉgaÞ est ‘pavillon d’oreille’ plutôt qu’ « organe de l’ouïe ». Cf. 
aussi

(34) aÚ toÉ fƒÉ÷ÉfƒÚ
son oreille léger

‘Il a l’ouïe fine.’ 

et *aÚ tonŒÉgaÞ fƒÉ÷ÉfƒÚ.

1.1.4 GaÞ s’adjoint aux noms des objets, des animaux et même des personnes dans les 
contextes où il s’agit de nombre indéfini et peu important : 

(35) sýÞ gaÞ pŒÞ nÿØ, Ê¹ Ú wuËÒ blÿØÿÞ naÚ bƒÉÊ¹woÞ nÿØ aØ? 
habit unité chose FOC tu-son affaire parler PROG dramatiquement FOC INT 

‘C’est de ces quelques habits que tu es en train de parler d’une manière si dramatique ?’ 

(36) tuÚŒÚ  nuÚ §aÚ    yuÉaÉ   tƒÉ÷É kaÉ §ŒÞ §oÚ gaÞ §aÉaÉ nuÚ 
animal.domestique PL  POSS maladie  temps PP DEF chèvre unité quelque PL

woÚ kŒÚ yuÉaÉzŒÚ 
elles devenir malade 
‘Pendant l’épidemie quelques-unes de ces chèvres sont tombées malades.’ 
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(37) pƒ¿¢ÿÚ nÿØ aÞ kpŒËÒ aÚ mÿÞ gaÞ §aÉaÉ §aÚ 
village FOC je rencontrer sa personne unité quelque PP 

‘J’ai rencontré quelques gens de ce village.’ 

1.1.5 Le mot gaÞ au sens de l’unité de compte entre dans la forme des numéraux 
complexes : 

(38) gýÞýÚ doÞ ƒÞ gaÞ plÿØ ‘douze’
dix- un son unité deux

1.2. Comme cela a été mentionné plus haut, le mot gaÞ joue le rôle d’un classificateur 
nominal en marquant certains groupes lexiquaux. Le sens de la forme en -gaÞ peut être 
identique avec celui de la forme . Dans d’autres cas, on peut observer des glissements du 
sens. Sinon, la forme en -gaÞ  peut restreindre le sémantisme par rapport à la forme .

1.2.1 Groupe sémantique « objets longs » (à sens prototypique « corde ») :

§Ê¸ƒÞ 1) ‘corde’ 2) ‘ver 
intestinal’ 

§Ê¸ƒÞgaÞ ‘corde’

gbŒÞ÷Ú ‘intestin’ gbŒÞ÷ÚgaÞ 1) ‘intestin’ 2) ‘estomac chimique d’oiseau’ 
klaÚaÚ ‘chicote de corde’ klaÚaÚgaÞ ‘chicote de corde’ 
kpiâiâ÷Ú ‘route’ kpiâiâ÷ÚgaÞ ‘route’
zißæaËÖ ‘route’ zißæaËÖgaÞ ‘route’
yuËÖuËÖ ‘racine’ yuËÖuËÖgaÞ ‘racine’ (rare, pas tout à fait normal) 

piâƒÚ ‘fer’ piâƒÚgaÞ ‘barre de fer’ 
miæ÷Þ ‘aiguille ; injection’ miæ÷ÞgaÞ ‘aiguille à coudre, de chirurgie ; séringue’ 
zýËÐýËÐ ‘zoon’ (plante) zýËÐýËÐgaÞ ‘chicote de tige de plante zoon’ 
yiá ‘eau’ yiágaÞ ‘fleuve’ (cf. yiádoÞ ‘lac’)
gwaËÐ (dans d’autres dialectes – 

‘grande fleuve’) 
gwaËÐgaÞ ‘la fleuve Sassandra’ 

sýÉ ‘piège’ (dir, fig) sýÉgaÞ ‘corde de piège’ 

1.2.2. Groupe sémantique « objets fermes, souvent petits » (à sens prototypique : « l’os, 
le noyau ») : 

guÚƒÚ ‘caillou’ guÚƒÚgaÞ ‘caillou’ 
beØe¿ ‘manioc’ beØe¿gaÞ ‘morceau de manioc qui est échappé 

au pilon’ 
gboÞ ‘excrement’ gboÞgaÞ ‘excrement dur’ 
vaÚaÚ ‘bague’ vaÚaÚgaÞ ‘bague’
gbaØaÞ ‘gris-gris’ gbaØaÞgaÞ ‘gris-gris’ 
pi°ƒÞ ‘hameçon’ pi°ƒÞgaÞ ‘hameçon’ 
kplýËÖýËÖ ‘cauri’ kplýËÖýËÖgaÞ ‘cauri’
plýÚ ‘pièce d’argent’ plýÚgaÞ ‘pièce d’argent’ 
pŒÞ ‘chose’ pŒÞgaÞ 1) ‘semence’ 2) ‘comprimé’ 
¢aÞ ‘pluie’ ¢aÞgaÞ 1) ‘foudre’ 2) ‘éclair sphérique’ 
taËÐaËÖ ‘clou ; pointe’ taËÐaËÖgaÞ ‘clou ; pointe’ 
pÿËÖ÷Þ ‘petite graine pas mûre de 

palmier à l'huile’ 
pÿËÖ÷ÞgaÞ ‘petite graine pas mûre de palmier à 

l'huile’ 
kÿËÐ ‘écrevisse’ kÿËÐgaÞ ‘écrevisse’ 
sƒÚ ‘corne(s)’ sƒÚgaÞ ‘corne(s)’
‘chicken soup’ (de l’anglais Liberien) siásuÉ÷ÉgaÞ ‘cube Maggi’ 

1.2.3 Groupe sémantique « la partie fonctionnelle, l'organe vital/actif, le centre de 
quelque chose » (à sens prototypique : « la semence, la graine ») : 
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zuØƒÞ ‘coeur’ zuØƒÞgaÞ ‘coeur’
nÿ¿ 1) ‘langue’ 2) ‘pied d’escargot’ nÿ¿gaÞ 1) ‘langue’ 2) ‘mâchoire d’insecte’ 
yaË± 1) ‘oeil ; yeux’ 2) ‘regard’ yaË±gaÞ 1) ‘oeil ; yeux’ 2) ‘oeil d’insecte 

composé à facettes’ 
toÉ 1) ‘oreille(s)’ 2) ‘bord’ 3) ‘ouïes’ toÉnŒÉgaÞ ‘oreille, pavillon de l'oreille’ 
kuÚƒÚ ‘sexe masculin’ kuÚƒÚgaÞ ‘sexe masculin’ 
peÞneÞ ‘clitoris’ peÞneÞgaÞ ‘clitoris’ 
¢uÉuÉ÷É ‘balafon’ ¢uÉuÉ÷ÉgaÞ ‘mailloche de balafon’ 
sÿÉÿÉ 1) ‘arc’ 2) ‘flèche’ sÿÉÿÉgaÞ ‘flèche’
buÞ ‘fusil’ buÞ gaÞ ‘balle de fusil’ 
¢aÚa ‘mâchette’ ¢aÚagaÞ ‘couteau ; lame de couteau’ 

1.3. Enfin, gaÞ peut s’adjoindre aux noms des objets d’origine artificielle en les 
caractèrisant comme extraordinairement larges ou beaux : 

(39) aÚ §aÚ kýÉ §ŒÞ, kýÉ gaÞ mÊê 
sa POSS maison DEF maison grain être 

‘Sa maison est très grande/belle.’ 

La présence de gaÞ sousentend soit une des ces caractèristiques soit tous les deux; 
cependant on emploi parfois l’adjectif pour préciser de laquelle s’agit-il : 

(40) TiâŒ §aÚ kýÉ gaÞ ƒÉ Ú dýÞ ƒÞ gýÚ plƒÞƒÞ  §ŒÞ yƒÚ vaØ 
       Tia POSS maison grain qu’il bâtir son POSS village-LOC DEF il-être grand 
‘La maison que Tia a bâti dans son village est très grande.’ 

(41) yaØ gbaÚwuÉƒÚ gaÞ sŒÚ doÞ daÚ ƒÞ §aÚ 
il-PRF boubou grain joli un porter REFL PP 

‘Il a porté un très joli boubou.’ 

Pour les objets d’origine naturelle quelques caractèristiques supplementaires sont 
possibles comme ‘dense’ pour la ‘forêt’ : 

(42) blÊ¹ gaÞ ƒÉ woÉ Ú nuÞ, kƒÞ kwaË±aËÒ aÚ kŒÞ §ŒÞ 
 forêt grain que ils-la donner pour que nous la cultiver DEF 
‘C’est une forêt dense/grande qu’on nous a donné pour cultiver.’ 

1.4. Dans certains contextes l’élément gaÞ peut se séparer de sa base léxicale et se 
conjuguer avec le pronom le remplaçant. Dans des pareils cas, le plus souvant, gaÞ  rend le 
sens « unité » :

(43) aÞ gbýËÒýËÒ yƒÚ bliæiæ¢ƒÞ, ƒÉ Ú gaÞ plÿØ yƒÚ nÞ paÞ 
je guêpe voir forêt-LOC CNJ-son unité deux elle me piquer 

‘J’ai vu des guêpes dans le forêt ; deux d’eux m’ont piqué.’ 

(44) aÚ sýË± yƒÚ sŒÚ kÿÉÿÉ aÚ gaÞ doÞ yaØ goÉ mÊ¾ 
sa dent elle-être beau mais son unité un elle-PRF sortir là 

‘Il a des beaux dents, mais une d’eux est chue.’ 

(45) siáƒÉ kýÉ yaØ pÊêƒÚ aÚ gaÞ plÿÉ yaØ pÿËÒ
feu maison elle-PRF tomber son unité tous elle-PRF éparpiller 

‘Le boîte d’allumettes est tombé ; toutes les allumettes sont éparpillées.’ 

(46) beØe¿ nÿØ yƒÚ zýËÒ sŒÚ, nÞkaÉ aÚ gaÞ gbÿÞ yƒÞ aÚ gÊ¹ 
manioc FOC il piler bien je-NEG son unité aucun voir le PP 

‘Ce manioc est bien pilé, je n’ai pas trouvé des morceaux dedans.’ 
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Il est à noter que gaÞ peut apparaître dans cette fonction en se référant même aux noms 
qui ne l’adjoignent pas normalement : 

(47) aÞ yuÉƒÚ kpluØ yƒÚ aÉ Ú gaÞ yaÚagaÞ kuËÖ maÚ teÞ gÊ¹ 
je poisson flot voir je-son unité trois attraper mon-POSS filet PP 

‘J’ai remarqué un flot des poissons et j’en ai attrapé trois dans mot filet.’ (cf. yuÉƒÚ gaÞ ‘poisson 
sec’, où gaÞ représente une racine différente à valeur « mourir ; sécher ; mort, sec »). 

Une pâreille « transposition » de la base lexicale est possible également là où il s’agit 
d’une partie séparable de l’objet. Cf. ¢aÚa ‘mâchette’ : ¢aÚagaÞ ‘mâchette ; lame de mâchette’.

(48) ¢aÚa yƒÚ nÞ gýÚ, aÚ gaÞ ¢iáƒÉzŒÚ duØƒØ
mâchette elle-être me PP sa partie tranchant très 

‘J’ai une mâchette dont la lame est très tranchante.’ 

sÿÉÿÉ ‘arc’ (avec les flèches) : sÿÉÿÉgaÞ ‘flèche’ : 

(49) sÿÉÿÉ doÞ yƒÚ nÞ gýÚ, kÿÉÿÉ aÚ gaÞ yaÉaÉ nÞ gýÚ 
arc un il-être me PP mais son partie il-NEG me PP 

‘J’ai un arc, mais je n’ai pas de flèches.’ 

Dans ce type de transposition gaÞ peut signifier pas seulement ‘partie fonctionnelle’, mais 
aussi ‘partie d’un entier’ :

(50) §Ê¸ƒÞ §ŒÞ §ƒÚ aÚ gaÞ sÊ¹
corde DEF tu-IMP sa partie prendre

‘Enlève une ficelle de cette corde’ (en s’agissant d’une corde tissue de trois ficelles).

Enfin, gaÞ se sépare de la base léxicale dans les énoncés qualitatives. Dans la majorité des 
cas, gaÞ signifie ‘l’essence’ ou ‘la nature’ (par rapport au noyau du groupe nominal qui est 
topicalisé) :  

(51) ¢aÞ÷Ú §ŒÞ dÿØÿØ aÚ gaÞ yaØ trƒÞ 
ciel DEF aujourd’hui sa nature elle-PRF devenir noir 

‘Le ciel est sombre aujourd’hui.’ 

(52) yiá nÿØ aÚ gaÞ yƒÚ trƒÉ÷ÉtrƒÚ÷ ¢ÿØÿØ 
eau FOC sa nature elle-être clair très 

‘Que cette eau est claire!’ (cf : yiá ‘eau’ ; yiágaÞ ‘rivière’) 

L’aptitude de gaÞ à la transposition dans les énoncés à valeur qualitative est sensible au 
sémantisme de l’adjectif. Ainsi, on l’accepte en parlant de couleur de terre : 

(53)a. sÿÉ nÿØ aÚ gaÞ {yƒÚ} nuËÖóëÆóëÆzŒÚ
terre FOC sa nature {elle-être} rouge 

‘Cette terre est rouge.’ 

mais on le rejette là où il s’agit de sa consistance : 

(53)b. *sÿÉ nÿØ aÚ gaÞ gbeÉeÚ /plŒÉŒÉplŒÚ
terre FOC sa nature dur /mou 

‘Cette terre est dure / molle.’ 

Pour les cheveux, les caractéristiques acceptables sont ‘longueur’ et ‘couleur’, mais non 
pas ‘épaisseur’ : 

(54)a. nŒÉ¢eÞ §aÚ wuËÖ §ŒÞ aÚ gaÞ gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ /tiæiæ 
fille POSS cheveux DEF sa nature long-REDIPL /noir 

‘Cette fille a des cheveux longues / noirs.’ 
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 (54)b. *nŒÉ¢eÞ §aÚ wuËÖ §ŒÞ aÚ gaÞ gbÊ¹Ê¹gbÊê 
fille POSS cheveux DEF sa nature épais 

‘Cette fille a des cheveux épais.’ 

Pour le poil, la seule qualité admissible est la longuer : 

 (55)a. §laÉ muÞ kaÚa §ŒÞ aÚ gaÞ gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ / klƒØƒÞ klƒØƒÞ 
mouton femelle poil DEF sa nature long-REDUPL / court-REDUPL 

‘Cette brebis a un long/court poil.’ 

(55)b. *§laÉ    muÞ     kaÚa §ŒÞ    yƒÚ     sŒÚ   aÚ  gaÞ      puÉuÉ /gbÊ¹Ê¹gbÊê  paÉpaÉ¢ƒÞ 
            mouton femelle poil DEF  il-être  bon  sa  nature  blanc /épais  très
‘Cette brebis a de bon poil : il est très blanc/épais.’

Mais là où le mot kaÚa apparaît dans son deuxième sens, ‘plumes’, les deux 
caractéristiques sont possibles : 

(56) týÚ     gýËÐ    zÊ¾ŒÚ kaÚa    §ŒÞ          yƒÚ     sŒÚ  aÚ   gaÞ    nuÞóëÆóëÆzŒÚ   /gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ 
poule  male  derrière-PP plume DEF il-être bon  sa  nature rouge       /long-REDUPL 

‘Les plumes de queue de ce coq sont rouges / longues.’ 

L’acceptabilité d’une telle transposition est probablement en fonction de l’aptitude de 
l’adjectif de caractériser un élément (désigné par gaÞ) d’un ensemble6. C.-à-d., si l’attribution 
en question est applicable à chaque élément de l’objet, elle est applicable à l’objet entier. 
Ainsi, un cheveu peut être long ou noir, mais il ne peut pas être épais (54). Il est assez difficile 
de reconnaître la couleur d’un poil (55), contrairement à une plume de queue de coq (56). La 
dureté est une caractéristique de la surface de terre, mais non pas de tous ses morceaux (53). 
Chaque segment du chemin peut être large ou étroit, mais il ne peut pas être long : 

(57)a. zißæaËÖ §ŒÞ aÚ gaÞ gbó¹ó¹ /sýÉýÉ sýÚ 
chemin DEF sa nature large /étroit

‘Ce chemin est large /étroite.’ 

(57)b. * zißæaËÖ §ŒÞ aÚ gaÞ gbÿËÐÿËÐ 
chemin DEF sa nature long 

‘Ce chemin est long.’ 

L’exemple avec la corde est très illustratif : la phrase 

(58)a. *§Ê¸ƒÞ nÿØ aÚ gaÞ gbÿËÐÿËÐ
corde FOC sa nature long

‘Cette corde est longue.’ 

est considérée par les locuteurs dan comme possible dans le language des enfants seulement, 
car la longueur de chaque morceau de la corde ne peut pas être la même que celle de la corde 
entière, tandis que les phrases (58 b, c) sont acceptées, car elles traitent des cordes prises en 
entier : 

(58)b. §Ê¸ƒÞ nuÚ {woÉ} §ŒÞ aËÒ gaÞ klƒØƒÞ klƒØƒÞ /gbÿËÐÿËÐ gbÿËÐÿËÐ 
corde PL {elles} DEF leur nature court-REDUPL /long-REDUPL 

‘Toutes ces cordes sont courtes/longues.’ 

(58)c. §Ê¸ƒÞ  nuÚ {woÉ}  §ŒÞ   tƒÉÊê¢ƒÞ aÚ  gaÞ doÞ kpaË±aË± yƒÚ       gbÿËÐÿËÐ  aËÒ     zißæŒËÖ 
           corde  PL {elles} DEF tous  sa  unité un seul elle-être long   eux   parmi 
‘Parmis toutes cettes cordes, une seule est longue.’ 

Tous les exemples semblent à confirmer cette hypothèse.  
                                                          

6 Je remercie Denis Paperno pour cette observation. 
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1.5. Il existe d’autres noms en dan comme lÊ¹ ‘arbre, tronc’, ¢ÿÉ ‘feuille’, nŒÉ ‘enfant’,
kpƒÞ ‘boule’ qui peuvent prétendre au rôle des classificateurs ou marqueurs pour certains 
groupes de lexique, mais le mot gaÞ est, sans aucun doute, le plus grammaticalisé parmis eux. 

2. C’est d’ailleurs un domaine qui mériterait d’être exploré dans une optique comparée. 
Les systèmes de la classification nominale dans les langues mandé diffèrent 
considérablement, mais la position saillante de la base nominale à valeur « grain, os » est une 
caractéristique générale. La partie suivante représente une tentative de comparaison des 
fonctions du mot gaÞ en dan avec celles des mots à valeur  « grain » dans sept langues 
apparentées : six langues mandé-sud et une langue manding. Voici les sens des noms en 
question qu’on a trouvé dans les grammaires et dictionnaires disponibles. 

La langue toura : wÿíÿí 1) ‘grain, graine’ 2) ‘fruit (oblong, pas grand)’7 3) ‘pièce (unité, 
élément de) ; spécimen’ ; la fonction d'un suffixe classificatoire, souvent en se transformant 
dans -ÿíÿí, -ÿí ; 4) ‘unité’ (dans les nombres additionnés) 5) ‘os’ (Idiatov, ms.). 

La langue gouro : wýÉlÿÉ  ‘os, graine’, ‘une chose dépendante d’un ensemble plus grand’8

(Benoist 1969 : 27).
La langue beng : wlÿÉ ‘grain, noyau, noix ; centre’ (Gottlieb 1995 : 62) ; ‘os’9.
La langue gban : wliï ‘grain, pépin, noyau, fruit (petit, rond)’ (Zheltov, ms1). 
La langue mwan : §ÿÞ ‘grain, graine, pepin, noyau (du fruit)’10 (le mot §ÿÞlÿÉ ‘os’ semble 

être dérivé de §ÿÞ).
La langue wan : le quantificateur en question a la forme ýÞ÷Þ 11.
La langue bambara : ki°sÿÉ 1) ‘grain, graine, pepin, amande’ 2) ‘élément solide en forme 

de grain, projectile, balle’ 3) ‘élément d’un tout’ 4) ‘partie dure d’un tout (fig : l’essentiel, 
vérité)’ 5) ‘suffixe concrétisant un mot plus abstrait’ (Bailleul 2000 : 227) ; ‘noyau, goutte, 
germe, cachet, plomb (de chasse) ; partie d’un ensemble, élément individuel d’un tout’ 
(Dumestre 1981-1992 : 854). 

2.1 Dans toutes ces langues le mot en question accomplit la fonction de l’unité de 
compte. Il s’adjoint aux noms non-comptables ainsi que aux noms désignant le pluriel 
collectif :

dan-blo kweÞeÞ ‘sel’ kweÞeÞgaÞ ‘grain du sel’ 
toura weØi° ‘sel’ weØi°wÿíÿí ‘grain de sel’ 
beng biæeÞ ‘sel’ biæeÞ wlÿÉ ‘grain de sel’ 
gban giæeÞ ‘sel’ giæeÞ wëliï ‘grain de sel’ 
wan ýØ ‘sel’ ýØ ýÞ÷Þ ‘grain de sel à gros grains’ 
bambara kýØgýÉ ‘sel’ kýØgýØkiásÿÉ ‘grain de sel à gros grains’ 

toura yeíeí ‘paille’ yeíeíwÿíÿí ‘brin de paille’ 

                                                          
7 Ce dernier sens apparaît également en dan-blo, bien que moins régulièrement qu’en toura : §i°ŸØ÷Ø 

gaÞ ‘fruit de l’arbre §i°ŸØ÷’, lýËÖýËÖ gaÞ  ‘fruit de l’arbre lýËÖýËÖ’ (plutôt que ‘grain’). 
8 Probablement aussi ‘fruit oblong’, comme en toura, cf : mii wýÉlÿÉ dûÞ ‘un banane’ ; ya wýÉlÿÉ dûÞ

‘un tubercule d’ignam’ 
9 Information obtenue de Kouadio Destin, locuteur du beng. 
10 Information obtenue de Yégbé Moïse, locuteur du mwan. 
11 Toute l’information sur la langue wan est obtenue des locuteurs du wan Mablo Augustin 

Bomisso et Bomisso Oulehi. Il n’est pas encore clair de quel mot ce quantificateur est derivé, ýËÖ÷Þ
‘oeuf’ ou ýËÐ÷Ø ‘grain, graine’. Le mot ýËÐ÷Ø ‘grain’ témogne les parallèles avec des nombreuses langues du 
groupe mandé, et la perte de la nasalization au cours de la grammaticalisation est tout à fait naturelle 
dans cette langue. Par contre, le changement de ton serait plus difficile à expliquer. De l’autre côté, le 
mot ýËÖ÷Þ ‘oeuf’ peut aussi jouer le rôle d’un quantificateur nominal dans d’autres langues (par exemple 
en mwan : yrÿËÖ ‘oeuf’, voir ci-dessous).
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mwan gaØaØ ‘paille’ gaØaØ §ÿÞ ‘brin de paille’ 
wan wlÿÞ ‘paille’ wlÿÞ ýÞ÷Þ ‘brin de paille’ 
gouro lýØýØ ‘paille’ lýØýØ wýÉlÿÉ ‘brindille de paille’ 
beng mlißá÷É ‘paille’ mlißá÷É wlÿÉ ‘brin de paille’ 
gban kaËÐ ‘balai’ kaËÐ wliï ‘brin de balai’ 

dan-blo wuËÖ ‘cheveux’ wuËÖgaÞ ‘cheveu’
mwan wißæleÞ ‘cheveux’ wißæ§ÿÞ ‘cheveu’
wan mÿÉkaËÖ÷Þ ‘cheveu(x)’ mÿÉkaËÖ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘cheveu’
gban m¾lÿËï ‘cheveux’ m¾lÿËï wliï ‘cheveu’
beng ÷ÞluËÖcÿÉ÷É ‘cheveux’ ÷ÞluËÖcÿÉ÷É wlÿÉ ‘cheveu’
gouro wùØ ‘cheveux’ wùØ wýÉlÿÉ ‘tresse’ 

dan-blo zýÉ 1) ‘pointe ; epingle’ 
2) ‘abeille(s)’ 

zýÉgaÞ ‘abeille’ 

toura zýíýí 1) ‘pointe’ 2) ‘abeille(s)’ zýíýí wÿíÿí doÉ ‘abeille’ 
gban zýí ‘abeille(s)’ zýí wliï ‘abeille’ 
mwan zrýØ ‘abeille(s)’ zrýØ §ÿÞ ‘abeille’ 
wan zrýØ ‘abeille(s)’ zrýØ ýÞ÷Þ ‘abeille’ 
gouro zýØrý ‘abeille(s)’ zýØrý-wýÉlÿÉ ‘abeille’ 
beng sýË±mýË± ‘abeille(s)’ sýË±mýË± wlÿÉ ‘abeille’ 
bambara diá ‘miel ; abeille(s)’ diákiásÿÉ ‘abeille’ 

dan-blo sýË± 1) ‘dent(s)’ 2) ‘défense(s) 
(d’éléphant)’

sýË±gaÞ 1) ‘une dent’ 2) ‘crochet’ (de
serpent)

toura soíoí ‘dent(s)’ soíoíwÿíÿí ‘une dent’ 
mwan sýË± ‘dent(s)’ sýË± §ÿÞ ‘une dent’ 
wan sýÞ÷Þ ‘dent(s)’ sýÞ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘une dent’ 
beng sýÉ ‘dent(s)’ sýÉ wlÿÉ ‘une dent’ 
gouro sùØÿÉ ‘dent(s)’ sùØÿÉ wýÉlÿÉ ‘une dent’ 
gban sÿí ‘dent(s)’ sÿí wliï ‘une dent’ 
bambara ™ißá ‘dent(s)’ ™ißákiásÿÉ ‘une dent’ 

dan-blo kplýËÖýËÖ ‘cauris’ kplýËÖýËÖgaÞ ‘cauri’
toura kpÿØÿíÿí ‘cauri’ kpÿØÿíÿí wÿíÿí doÉ ‘cauri’
mwan kpýØýØ ‘cauri(s)’ kpýØýØ§ÿÞ ‘cauri(s)’ 
wan *mlÿËÖniæ - mlÿËÖniæ ýÞ÷Þ doÞ ‘cauri’
gban m¸lÿËï ‘cauri’ m¸lÿËï wliï ‘cauri’
gouro munu ‘cauris’ munu wýÉlÿÉ ‘cauri’
beng waÉnißá ‘cauris’ waÉnißá÷ÉlÿÉ ‘cauris’
bambara koØloÉn ‘cauri’ koØloØnkiásÿÉ ‘cauri’

Malgré ce parallélisme, il y a des différences essentielles12. Avant tout, la bipartition des 
noms en comptables et non-comptables se manifeste différemmant dans chaque langue. Par 
exemple, en mwan et en gouro les noms pour ‘cheveux’ appartiennent au groupe des noms 
non-comptables, alors que les ‘poils’ sont considérés comme comptables : ciáÿÞ ‘poils’ – ciáÿÞ doÞ
‘un poil’ (mwan) ; cÿØÿØ – cÿØÿØ doÉ (gouro), (plutôt que *ciáÿÞ §ÿÞ doÞ ou *cÿØÿØ wýÉlÿÉ doÉ). En toura, 
c’est le contraire : les « cheveux » sont comptables, tandis que le « poil » demande un 

                                                          
12 Il faut avouer que mon étude concernant les autres langues mandé a un caractère préliminaire. 
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classificatuer wÿíÿí : wýËÐwýËÐ ‘poils du corps humain’ – wýËÐwýËÐwÿíÿí doÉ ‘un poil’. En wan les deux 
mots pour ‘cheveux’ et ‘poils’ s’adjoignent le quantificateur ýÞ÷Þ, mais cela est facultatif 
(autrement dit, ils sont comptables), tandis que pour désigner un grain d’arachide, du sel, de 
sable ou un brin de paille, ýÞ÷Þ est obligatoire. Il est à noter qu’en toura le mot wÿíÿí est 
obligatoire dans des constructions numératives avec les noms des insects : zýíýí wÿíÿí doÉ ‘une 
abeille’ plutôt que *zýíýí doÉ ; §aí§aí wÿíÿí doÉ ‘un termite’ plutôt que *§aí§aí doÉ ; autrement dit, 
ceux-ci sont considerés comme les noms non-comptables. 

Dans chaque langue on observe des restrictions dans le domaine des noms comptables. 
En gouro wýÉlÿÉ va avec les noms zýØrý ‘abeille’ et §ÿØùØ ‘termite’, et ne va pas avec les noms qui 
contiennent le suffixe diminutif nÿÉ : zýËnÿËnÿË ‘fourmi’, knÿËnÿË ‘moustique’. En mwan §ÿÞ va 
avec kpÿÞci°ÿÞnÿØ ‘fourmi’, zrýØ ‘abeille’, gbeØsaË±aËÐ ‘guêpe’, mais non pas avec zwÿËÐ ‘moustique’et 
§leØ ‘termite’. En mwan et wan le quantificateur en question se conjugue avec le mot 
‘poisson’ : kaÞaÞ §ÿÞ doÞ (mwan) ; kpýÉ ýÞ÷Þ doÞ (wan) ‘un seul poisson’ (ce qui n’est pas le cas du 
dan13), et même avec les noms des grands animaux pour lesquels la vie collective est 
naturelle : §oÉli° ýÞ÷Þ doÞ ‘un cabri’. Il y a d’autres dissemblances, par exemple ‘ongle’ : soØoØgaÞ
(dan) ; sýËnÿ wýÉlÿÉ (gouro) mais *kýØýØsuÛeÛ wÿíÿí (toura), *gbÿÞ srýØ §ÿÞ doÞ (mwan), *sroË±÷É ýÞ÷Þ doÞ
(wan), *kißµsißÙ wliï (gban). ‘Étoile’ : suÉsoÞ÷Þ{gaÞ} (dan), mÿÉÿíÿí (cf. mÿÉÿØ ‘lune’) (toura), peÞ÷ÞpeÞ÷Þ
{ýÞ÷Þ} doÞ (wan) doØloØkùÉsÿÉ (bambara) ; mais *mlÿËÖklÿØnÿÉ§ÿÞ (mwan), *mýnÿ gýnÿnÿÉ wýÉlÿÉ
(gouro). ‘Argent’ : wŒÉÊêgaÞ ‘argent’ (dan), wÿíÿÉÿí ‘pièce de monnaie, argent’ (toura), gýù wýÉlÿÉ
‘pièce d’argent, jeton’ (gouro), gýØliá§ÿÞ ‘monnaie’ (mwan), suØaØ wlÿÉ ‘monnaie, jeton’ (beng), 
laílaØ wliï ‘jeton’ (gban), mais *gýØliæ ýÞ÷Þ (wan), *waÉriá kiásÿÉ (bambara).

En dan, gban, mwan et bambara il existe plus qu’un mot qui peut jouer le rôle de l’unité 
de compte14. Les groupes des noms desservis par le mot ‘grain’ dans les langues différentes ne 
coïncident pas. Or, en mwan on emploie §ÿÞ ‘grain’ pour désigner l’unité des objets longs 
comme ‘cheveux’ ou ‘paille’, mais pour ‘sel’ et ‘sable’ on emploie le nom yrÿËÖ ‘oeuf’ : wÿÞ
‘sel’ – wÿÞ yrÿËÖ ‘grain de sel’ ; yrÿËÐ ‘sable’ – yrÿËÐ yrÿËÖ ‘grain de sable’. En dan les mots ‘sel’, 
‘cheveux’ s’adjoignent gaÞ, mais ‘paille’ s’adjoint le mot lÊ¹ ‘arbre, tronc’ : yaË±aË± ‘paille’ – yaË±aË±
lÊ¹ {nŒÉ} ‘tige de paille’. En gban le mot ‘cheveux’ s’adjoint le classificateur wliï, mais pour 
désigner un poil on emploi le nom boÞ ‘tête’ : maØaÉ ‘poils’ – maØaÉ boÞ ‘un poil’. En gouro on ne 
désigne pas les grains du sel ou du sable d’aucune façon ; on compte les brindilles de paille en 
‘grains’, mais on compte les cheveux en ‘tiges’ : wùØ ‘cheveux’ wùØ gýÉ dûÞ ‘un cheveux’ ; 
cependant la forme en -wýÉlÿÉ désigne aussi l’unité : ‘une tresse’ (voir au-dessus dans le tableau 
correspondant). En bambara l’unité de compte pour cheveux est ‘mèche’, un sens secondaire 
du mot deÉn ‘enfant’15 : kuØnsiágiá deÉn keÉleÉn ‘une mèche de cheveux’. 

                                                          
13 Il est intéressant qu’en toura et en dan le mot ‘grain’ se rencontre dans la structure des noms des 

espèces des poissons : keØleØgoíwÿíÿí ‘Alestes brevis’, kuØuØwÿíÿí ‘Alestes longipinnis’et veí tiïiánÿí wÿíÿí
‘Cynotrissa mento’ en toura ; ¢ýÉýÉ{gaÞ} ‘Hyperopsius bebe’, koÚoÚ{gaÞ} ‘tilapia’, zeØtuËÖmaÞ¢eÞ{gaÞ} ‘carpe 
Labeo senegalensis’, veÉ{gaÞ} ‘petit poisson, espèce de carpe’ en dan-blo. 

14 Il y en a six en gban (Zheltov, ms 2 : 2) 
15 Il est à noter que en bambara le mot deÉn qui a aussi la fonction du suffixe diminutif est 

sémantiquement proche à ki°sÿÉ (sens d’unité de compte, de partie fonctionnelle, de centre) : 

toØ ‘« to », pâte de mil’ toØdeÉn ‘boulette de « to »’ 
ntaØnaÉ ‘cloche’ ntaØnaÉdeÉn ‘battant de la cloche’ 
™ÿÉ, ™ÿÉkiásÿÉ ‘oeil, yeux’ ™ÿÉdeÉn ‘globe oculaire’ 

Dans quelques cas il est synonymique à ki°sÿÉ : diákiásÿÉ, diádeÉn ‘abeille’ ; baÉlaÉkiáásÿÉ, baÉlaÉdeÉn ‘lame 
de balafon’ ; nÿØgÿØkiásÿÉ, nÿØgÿØdeÉn ‘balle de fusil’ ; juØruØkiásÿÉ, juØruØdeÉn ‘corde’. En dan un formant 
analogique, nŒÉ ‘enfant’ exprime le diminutif, mais il ne se croise pas apparemment avec gaÞ : ¢aÚaÚ
‘mâchette’ – ¢aÚagaÞ ‘lame de mâchette’ : ¢aÚaÚnŒÉ ‘couteau’ ; §Ȩ̂ƒÞ 1) ‘corde’ 2) ‘ver de ventre’ – 
§Ê¸ƒÞgaÞ ‘corde’ : §Ê¸ƒÞnŒÉ ‘ver de ventre’. 
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En mwan, wan et beng le mot ‘grain’ peut aller avec les noms des liquides. Mwan : yi°
‘eau’ – yi° §ÿÞ ‘goutte d’eau’ ; yÿËÖÿËÖ ‘sang’ – yÿËÖÿËÖ §ÿÞ ‘goutte de sang’ ; yrýËÐ ‘huile’ – yrýËÐ §ÿÞ
‘goutte d’huile’. Wan : yiá ‘eau’ – yiá ýÞ÷Þ doÞ ‘goutte d’eau’ ; yÿËÖmi° ‘sang’ – yÿËÖmi° ýÞ÷Þ doÞ ‘goutte 
de sang’ ; ciæ÷Þ ‘pluie’ – ciæ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘goutte de pluie’. Beng : yiá ‘eau’ – yiá wlÿÉ ‘goutte d’eau’ ; 
laÞ ‘pluie’ – laÞ wlÿÉ ‘goutte de pluie’ ; nyrýË± ‘huile’ – nyrýË± wlÿÉ ‘goutte d’huile’. En dan cette 
fonction est remplie par le mot peÉeÉ ‘goutte’, en plus, la combinaison de gaÞ avec le nom de 
liquide prototypique, l’eau, nous ramène au groupe sémantique des objets longs (yiá ‘eau’ – 
yiágaÞ ‘rivière, fleuve’). En bambara il existe un mot toÉmiá ‘goutte’, mais ki°sÿÉ peut se combiner 
avec certains noms des liquides avec un glissement de sens : jiá 1) ‘eau ; liquide’ 2) ‘pluie’ – 
jiákiásÿÉ ‘goutte de pluie’ (plutôt que ‘goutte d’eau’) ; joØliá ‘sang’ – joØli°kiásÿÉ neol. ‘globule du 
sang’ (plutôt que ‘goutte du sang’) (Bailleul : 189 ; Dumestre : 446). En gouro wýÉlÿÉ ne 
s’adjoint qu’à un seul mot pour les liquides : lÿÉÿÉ ‘pluie’ – lÿÉÿÉ wýÉlÿÉ ‘goutte de pluie’. Enfin, 
deux locuteurs du toura que j’ai enquêté admettent la forme ¢aÞ yiï wÿíÿí ‘goutte de pluie’ 
comme la seule possible parmi les mots pour les liquides, et deux autres rejettent même cette 
forme-ci. 

En wan le quantificateur en question apparaît seulement dans les constructions 
numératives, contrairement au dan. Par exemple en wan : koÞliæ ýÞ÷Þ doÞ ‘une noix de cola’, 
plutôt que *koÞliæ ýÞ÷Þ ; zroÞ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘fourmi-voyageur’ plutôt que *zroÞ÷Þ ýÞ÷Þ. On dirait qu’en 
gouro l’utilisation du quantificateur dans les constructions avec les numéraux est également 
répandu : 

(59)a. eØ wÿù siáaÉ
il pou attraper

‘Il a attrapé un pou’. (tandis que *eØ wÿù wýlÿÉ sia n’est pas admis). 

(59)b. eØ wÿù wýÉlÿÉ yaa siáaÉ
il pou unité trois attraper

‘Il a attrapé trois poux’. 
En mwan le mot §ÿÞ est grammaticalisé, il transmet le contraste pragmatique dans les 

contextes où il s’agit de restriction du nombré des objets par rapport au nombre attendu :

(60) aË± mlÿÞ §ÿÞ plÿÞ kpýÉ laÉ bwaØ ÷É kýÉýÉ ÷É §ÿÞ 
ma corde unité deux seulement que rester ma main-LOC je FOC 

{mlÿÞ} §ÿÞ doÞ naËÐaËÐ aÞ niæ
{corde} unité une donner lui à
‘Je lui ai donné la corde bien qu'il ne me restent que deux.’ 

(61) ÷Þ peÞ mÿÞÿÞ vuÞ nuÞ §ÿÉÿØ mÿÞÿÞ §ÿÞ plÿÞ kpýÉ 
je dire personne dix venir et personne unité deux seulement 

leÞ nÞwaØ
être venir-PAST 
‘J’ai invité dix personnes, mais seulement deux sont venus.’ 

(62) eÉ maÞaÞ ciáÿÞ §ÿÞ doÞ kpýÉ laØ zaØ klÿÞ ziá geØeÉ 
tu poule plume unité un seul que affaire faire PROG manière 

‘C’est à cause d’une seule plume de poulet que tu t’enrages.’ 

Enfin, en toura et en gban le mot ‘grain’ a la valeur de l’unité dans les nombres 
additionnés (le même modèle que en dan-blo). Toura : buØuØ ni° wÿíÿí piÙiÙlÿÉ (dix-et-grain-deux) – 
‘12’ (Idiatov, ms) ; gban : luí doÞ wliï doÞ (cent-un-grain-un) –‘101’ (Howard : 27). 
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2.2 Dans certains cas la combinaison du quantificateur ‘grain’ avec un nom désignant le 
pluriel collectif produit un sens autre que ‘l’unité’. Cf. dan : zlýÚ{gaÞ} ‘perles’ ; mwan : 
kpýØýØ{§ÿÞ} ‘cauris’ ; gban : gwaØ{wliï} ‘gravier’, si°kaÞ{wliï} ‘perles’ ; wan : klÿËÖnÿËÐ ýÞ÷Þ ‘gravier’,
mlÿËÖniæ ýÞ÷Þ ‘cauris’ (tandis que les mots *klÿËÖnÿËÐ, *mlÿËÖniæ n’existent pas) ; toura : kpÿØÿíÿí ‘cauris’ 
(qui contient déjà le mot wÿíÿí, mais peut l’adjoindre encore une fois pour désigner l’unité : 
kpÿØÿíÿí wÿíÿí doÉ ‘un cauri’). Cela veut dire que le sens de l’unité de compte se croise avec le 
sens de marqueur pour « {des petits} objets durs » que le mot « grain » possède dans toutes 
les langues en question : 

dan-blo guÚƒÚ ‘caillou’ guÚƒÚgaÞ ‘caillou’ 
toura gwÿØÿØ ‘pierre ; rocher’ gwÿØÿíÿí ‘rocher’ 
mwan kpoÞtiæ nÿØ ‘gravier’ kpoÞtiæ nÿØ §ÿÞ ‘gravier’
wan kpoÉtiæ ‘caillou’ kpoÉtiæ ýÞ÷Þ ‘caillou’ 
beng *glÿÞ – glÿÞ÷lÿÉ ‘gravier’
gouro gwÿ ‘gravier’ gwÿ wýÉlÿÉ ‘gravier’ (mais gýlÿ nÿ pierre) 
gban gwaØ ‘pierre’ gwaØ wliï ‘gravier’
bambara bÿØlÿ ‘gravier’ bÿØlÿkiásÿ ‘gravier’

dan pŒÞ ‘chose’ pŒÞgaÞ 1) ‘semence’ 2) ‘comprimé’ 
toura boÉoØ ‘médicament’ boÉoØwÿíÿí ‘comprimé (dragée)’ 
mwan drýØýØdrýÉýØ ‘médecine’ drýØýØdrýÉýØ §ÿÞ ‘comprimé’ 
wan laÞ÷Þ ‘feuille’ laÞ÷Þ ýÞ÷Þ ‘comprimé’ 
gouro liáyaÉ ‘médicament’ liáyaÉ wýÉlÿÉ ‘comprimé’ 
gban gwÿØ ‘médicament’ gwÿØ wliï ‘comprimé’ 
bambara fuÉra 1) ‘feuille’ 2) 

‘médicament’ 
fuÉrakisÿ ‘comprimé (dragée)’ 

Toura : suÛ{wÿíÿí} ‘pièce de dix centimes’ ; yoÉ{wÿíÿí} ‘fétiche, amulette’ pi°eØ ‘*fer’ – pÿÉÿíÿí 
‘morceau de fer ; objet de fer’ ; suØi°wÿíÿí ‘pustule’, ki°li°wÿíÿí, ki°lÿíÿí ‘amulette’, deØ÷ØlaÛwÿíÿí
‘toupie’, doÉloÉwÿíÿí ‘entonnoir’.

Mwan : piæiæ ‘forger’ – piæiæ§ÿÞ ‘fer’ ; yoÞ{§ÿÞ} ; ‘fétiche’
Wan : teÉ ‘feu’ – teÉ ýÞ÷Þ ‘braise’ ; koÞaÉ {ýÞ÷Þ} ‘hameçon’ 
Gouro : lÿÿ {wýÉlÿÉ} ‘cartouche’
Beng : baØ÷aÞ-{wlÿÉ} ‘grêle’ 
Gban : kpÿØaØ ‘fer’ – kpÿØaØ wliï ‘bague’
Bambara : nÿØgÿÉ 1) ‘fer’ 2) ‘objet de fer’ – nÿØgÿØkiásÿÉ ‘plomb de fusil’; taÉ ‘feu’ – taÉkiásÿ

‘braise ardente’ 
2.3 Le sens du marqueur pour le groupe de lexique « la partie fonctionnelle, le centre de 

quelque chose » est aussi commun : 

dan-blo ¢aÚa ‘mâchette’ ¢aÚagaÞ ‘partie de mâchette en fer’ 
toura laÛaíaí ‘couteau’ laÛaíaí wÿíÿí ‘lame de couteau’ 
mwan wlaÞ ‘couteau’ wlaÞ §ÿÞ ‘lame de couteau’ 
gban gbÿËÙ ‘couteau’ gbÿËÙ wliï ‘lame de couteau’ 
gouro sÿØnÿÉ ‘couteau’ sÿØnÿÉ wýÉlÿÉ ‘lame de couteau’ 
wan seÞ÷ÞgeÞ ‘couteau’ seÞ÷ÞgeÞ ýÞ÷Þ ‘lame de couteau’ 
beng duÝ ‘couteau’ duÝ wlÿÉ ‘lame de couteau’ 
bambara muØruÉ ‘couteau’ muØruØkiásÿ ‘lame de couteau’ 

dan-blo buÞ ‘fusil’ buÞgaÞ ‘balle de fusil’ 
toura gbeí÷ ‘balle de fusil’ gbeí÷wÿíÿí ‘balle de fusil’ 
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gouro poØoØ ‘fusil’ poØoØ-wýÉlÿÉ ‘cartouche, balle de fusil’ 
mwan maØfaÉ ‘fusil’ maØfaÉ §ÿÞ ‘balle, cartouche de fusil’ 
wan saËÖ÷ÞgblÿÞ ‘fusil’ saËÖ÷ÞgblÿÞ ýÞ÷Þ ‘cartouche’
beng saË±mlaË±÷É ‘fusil’ saË±mlaË±÷É wlÿÉ ‘balle, cartouche de fusil’ 
bambara nÿØgÿÉ 1) ‘fer’ 2) ‘objet 

de fer’ 
nÿØgÿØkiásÿÉ ‘balle de fusil’ 

dan-blo sÿÉÿÉ 1) ‘arc’ 2) ‘flèche’ sÿÉÿÉgaÞ ‘flèche’
toura saíaÉ ‘arc’ saíaÉwÿíÿí ‘flèche’
mwan saÉ ‘arc’ saÉ §ÿÞ ‘flèche’
beng ÷ÉuË±ÿËÐ ‘arc’ ÷ÉuË±ÿËÐ wlÿÉ ‘flèche’
wan klaËÖ÷Þ ‘arc’ klaËÖ÷Þ ýÞ÷Þ ‘flèche’
bambara kaÉlaÉ ‘arc’ kaÉlaÉkiásÿÉ ‘flèche’

dan-blo pi°ƒÞ ‘hameçon’ pi°ƒÞgaÞ ‘hameçon’ 
toura kýí÷í ‘ligne’ kýí÷íwÿíÿí ‘hameçon’ 
gouro ký ‘hameçon’ ; ‘ligne’ ký wýÉlÿÉ ‘hameçon’ 
wan koÞaÉ ‘hameçon’ koÞaÉ ýÞ÷Þ ‘hameçon’ 
gban koØbaÞ ‘ligne’ koØbaÞ wliï ‘hameçon’ 
mwan duÉleÉ÷É ‘ligne’ duÉleÉ÷É §ÿÞ ‘hameçon’ 
beng duÉwleÉ÷É ‘ligne’ duÉwleÉ÷É wlÿÉ ‘hameçon’ 
bambara doÉleÉn ‘hameçon’ ; ‘ligne’ doÉleÉnkiásÿÉ ‘hameçon’ 

dan-blo yaË± 1) ‘yeux, oeil’ 2) ‘regard’ yaË±gaÞ 1) ‘oeil ; yeux’ 2) ‘oeil composé 
à facettes’ (des insectes)

toura yaín ‘oeil ; yeux’ yaínwÿíÿí ‘oeil ; yeux’ 
gouro yùØÿÉ ‘yeux’ yùØÿÉ wýÉlÿÉ ‘oeil’
mwan yrÿØ ‘regard’ yrÿØ §ÿÞ ‘oeil ; yeux’ 
gban waËï ‘yeux’ waËï wliï ‘oeil ; yeux’16

wan lýÞ÷Þ ‘yeux’ lýÞ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘oeil’
beng yýÝ÷ ‘visage’ yýÞwlÿÉ ‘oeil ; yeux’ 
bambara ™ÿÉ 1) ‘visage’ 2) ‘oeil ; yeux’ 

3) ‘surface’ 
™ÿÉkiásÿÉ ‘oeil ; yeux’ 

2.4 Le groupe « des objets longs » apparaît nettement, à part du dan, en toura et en beng. 
Toura : 

§ÿØÿØ 1) ‘corde ; cordon ; fil’ 2) 
‘file’

§ÿØÿíÿí ; §ÿØÿØwÿíÿí 1) ‘corde’ 2) ‘liane’ 

yeÛiï ‘coton’ yeÛiïwÿíÿí ‘fil de coton’ 
luÉ ‘raphia’ luÉwÿíÿí ; luÉÿíÿí ‘fibre/corde du raphia’ 
saÛ§iÙliÙ ‘fouet’ saÛ§iÙliÙwÿíÿí ‘fouet’
zaÉaØ ‘chemin, route, voie’ zaÉaØÿíÿí ; zaÉÿíÿí ‘chemin’ 
§oÉloÉ ‘dépression allongée fermée 

de tous les côtés’ 
§oÉlÿíÿí ; §oÉloÉwÿíÿí ‘dépression allongée fermée de 

tous les côtés’ 
yiï ‘eau’ yiïwÿíÿí ‘au marigot, dans l’eau’ 
                                                          

16 Cette forme s’emploie plutôt pour la mise en relief : 

ÿÞÿÞ waË± wliï keÞ zißæ nýØ í yÿí liæiæ 
tes yeux-grain NEG voir chose avec INT 
‘(En colère ou avec l’étonnement) ‘Est-ce que tu es aveugle?!’ 
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(employé seulement dans le 
sens locatif) 

Beng : 

baÞ÷Þ ‘corde’ baÞ÷Þ wlÿÉ ‘ceinture des femmes’ 
peÞnißá÷É ‘fer’ peÞnißá÷É wlÿÉ ‘barre de fer’ 
baÞnÿË±÷É ‘liane’ baÞnÿË±÷É wlÿÉ ‘petit liane’ 
zrÿÞ ‘chemin’ zrÿÞ wlÿÉ ‘chemin’ 

Cependant on peut trouver les reflets de ce sens dans toutes les langues en question. 
Wan : peÉli° ‘fer’ – peÉli° ýÞ÷Þ ‘barre de fer’ ; ‘boule de fer’ ; yoØ ‘fétiche’ – yoØ ýÞ÷Þ ‘fétiche sous 
forme de chaine’. Dans la même langue l’élément en question sert à compter certains objets 
longs : mÿËÖsÿËÖ÷Þ ýÞ÷Þ doÞ ‘une aiguille’ ; baÞlÿØ ýÞ÷Þ doÞ ‘une corde’. Gouro : wÿÉÿØ ‘perle(s)’ – wÿÉÿØ 
wýÉlÿÉ ‘chaîne des perles’ – wÿÉÿØ wýÉlÿÉ dûÞ ‘une perle’. Gban : baØ{wliï} ‘corde’ ; druØ ‘coton’ – 
druØ wliï ‘fil de coton’. Bambara : juØruÉ 1) ‘corde, liaison’ 2) ‘dette’ 3) ‘queue du fruit’ – 
juØruØkiásÿÉ ‘corde’. En mwan §ÿÞ peut s’adjoindre au nom ‘chemin’ ; dans le sens de l’infini : 

(63) aË± faÉaÉ ÿÉ bwaØ ziæ §ÿÞ ÿÉ taÞ 
mon chapeau DEF rester chemin grain DEF sur 

‘J’ai perdu mon chapeau en route.’ 

2.5 En toura on trouve encore un groupe « des objets aigus » : 

nuØÿØ ‘lame ; couteau à tatouer’ nuØÿØwÿíÿí ‘lame ; couteau à tatouer’ 
buÛaÛ ‘poignard’ buÛaÛwÿíÿí ‘poignard’
gaØaØ ‘jeune palmier’ gaØaØwÿíÿí ‘épine du jeune palmier’ 
yýÉ ‘palmier’ yýÉwÿíÿí, yýÉÿíÿí ‘flèche’
siÙaÛ÷Û ‘épée’ siÙaÛ÷Ûwÿíÿí ‘épée’

3. On peut constater qu’il existe dans les langes mandé des éléments des formes 
différentes au sémantisme commun. Dans toutes les langues en question on observe deux 
voies de grammaticalisation : formation d’une quantificateur et d’un suffixe classificatoire.

LISTE DES ABRÉVIATIONS

CNJ – conjonctif
DEF – article defini 
dir – sens direct
fig – sens figuré 
FOC – marque de focalisation 
EXCL – exclusif  
FUT – marqueur du futur 
HAB – habituel 
IMP – impératif  
INT – marque d’intérrogation 
LOC – nom locatif 
NEG – négation  
NOM – suffixe de nominalisation 
PAST –  passé 
PL – marqueur du pluriel 
POSS – marque de la liaison possessive 
PP – postposition
PRF – parfait
PROG – marqueur de progressif 
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REDUPL – redoublement 
REFL – pronom réfléchi 
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